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 édito 
BÉATIFICATION DE PAULINE : 
ÉVÉNEMENT OU COMMENCEMENT ?

Question : pourquoi la béatification de Pauline Jaricot 
a-t-elle lieu en 2022 ? À Lyon, nous l’espérons depuis 
des décennies ! pourquoi le miracle nécessaire a-t-il 
tant tardé ? pourquoi le Pape a-t-il décidé que ce 

serait pour maintenant ? Dieu est le maître du temps et de 
l’Histoire, et dans la foi nous pouvons essayer de comprendre 
la Providence. Il me semble que le bon moment, le temps de 
grâce, est advenu : en septembre 2021 notre archevêque publiait 
« Cap sur la Mission », sa Lettre pastorale qui nous envoie 
tous comme disciples-missionnaires. Huit mois plus tard, 
Pauline nous est donnée comme intercesseur au Ciel et comme 
modèle de vie missionnaire. En lisant la vie de Pauline, on a 
l’impression de voir une application concrète de cette Lettre 
Pastorale ! Deux siècles nous séparent, mais l’exemple de 
Pauline est vraiment inspirant pour nous aujourd’hui. Pour 
nous mettre à l’école de Pauline, il nous faut surtout accueillir 
l’acteur principal de la Mission, celui qui fait vivre l’Eglise en 
mission depuis 2000 ans : l’Esprit Saint ! Voilà pourquoi la 
messe de béatification sera précédée, dimanche 22 mai, par 
un temps d’effusion de l’Esprit Saint, ouvert à tous ceux qui le 
voudront : le Pape François appelle tous les catholiques, depuis 
quelques années et à la suite des Papes précédents, à 
renouveler leur vie dans l’Esprit, en recevant le baptême dans 
l’Esprit Saint. C’est en prélude à la béatification de Pauline 
que nous le vivrons, en diocèse ; ce sera à Eurexpo, à l’endroit 
même où Jean-Paul II, en 1986, nous annonçait un « nouveau 
printemps spirituel » ; pour que cette béatification ne soit pas 
seulement la commémoration de la sainteté de Pauline, ni 
seulement une grande date diocésaine et universelle, mais 
que ce soit un nouveau commencement : la date symbolique 
de la transformation missionnaire de notre diocèse, de nos 
communautés, de chacune de nos vies. Une Pentecôte 
renouvelée, et permanente ! Pauline prie pour nous, pour que 
chacun ose accueillir l’Esprit Saint dans sa vie de disciple-
missionnaire.

+ Matthieu Thouvenot, Vicaire général territoires
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VIE DE L'ÉGLISE

Le pape François a nommé mardi 26 avril dernier 
Mgr Laurent Ulrich, archevêque de Paris. Il était 
jusqu’à présent archevêque de Lille. Mgr Georges 
Pontier, nommé administrateur apostolique du 

diocèse de Paris le 2 décembre 2021, poursuivra sa 

mission jusqu’à l’installation de Mgr Laurent 
Ulrich, qui aura lieu le lundi 23 mai, à 18h30, 
en l’église Saint-Sulpice (Paris 6e).
Mgr Laurent Ulrich est né à Dijon le 7 
septembre 1951. Il a été ordonné prêtre pour le 
diocèse de Dijon le 2 décembre 1979. IL a 
effectué une année à Lyon dans le quartier de 
la Croix-Rousse, comme prêtre stagiaire, alors 
qu’il achevait des études à la faculté de 
théologie de Lyon. Il est titulaire d’une 
maîtrise de philosophie et d’une maîtrise de 
théologie sur le thème « annonce de la foi 
dans le monde moderne ». Nommé vicaire 
épiscopal puis vicaire général du diocèse de 
Dijon, Mgr Laurent Ulrich a été ordonné 
archevêque de Chambéry, évêque de 
Maurienne et de Tarentaise le 10 septembre 
2000. Il a été transféré au siège de Lille le 30 
mars 2008 en la cathédrale Notre-Dame de la 
Treille. Il est actuellement Président du Conseil 
pour l’Enseignement catholique de la 
Conférence des évêques de France et 
Chancelier de l’Université catholique de Lille.
Le nouvel archevêque de Paris confie sa joie 
d’être envoyé servir l’Église qui est à Paris :  
« Et c’est déjà comme à des amis que je 
m’adresse à vous, parce que l’appel que j’ai 
reçu de l’Église de venir à Paris pour y exercer 
mon ministère, vient du Christ lui-même qui se 

présente toujours comme l’ami de tous, en tout temps et 
en tout lieu. Je viens à vous avec « la joie de croire » qui 
est ma devise depuis longtemps. »
—

Initié en 2020 par une quarantaine d’évêques, le rassemblement 
national rural “Terres d”espérance“ organisé les 22, 23 et 24 avril 
dernier à Chateauneuf-de-Galaure (Drôme), a proposé à tous les 
ruraux, l’espérance de l’Évangile, la lumière de « Laudato Si' » et 

de l’écologie intégrale, la parole d’une Église servante des plus 
éprouvés, des familles et de la société.
Piloté par la mission en monde rural de la Conférence des 
évêques de France, avec des organisations ecclésiales et des 
communautés religieuses, cet événement a rassemblé de 
nombreuses personnes qui partageront leurs expériences variées 
et des projets nouveaux. Mgr Olivier de Germay y a participé, 
accompagné de représentants du monde rural dans les Monts du 
Lyonnais et le Roannais, notamment des membres du MCR et du 
MRJC.
—

MGR LAURENT ULRICH, NOUVEL ARCHEVÊQUE DE PARIS

RETOUR SUR TERRES D’ESPÉRANCE 2022

« Et c’est déjà comme à des amis que je m’adresse à vous ». 
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VIE DE L'ÉGLISE

Depuis 2011, la Nuit des églises permet à de 
nombreux clochers d’ouvrir leurs portes le 
temps d’une nuit. Culte et culture se rejoignent 
alors pour offrir aux visiteurs habituels ou 

occasionnels des instants mémorables. La prochaine 
édition aura lieu partout en France du 23 juin au  
3 juillet prochain. Les clochers, identité même d’un 
village ou d’un bourg mais aussi incontournables des 
panoramas de nos régions, sont trop souvent 
aujourd’hui signes d’églises fermées. Pourtant, ces 
bâtiments, qui appartiennent aux communes pour 
beaucoup d’entre eux, sont entretenus avec sollicitude 
par quelques membres de la communauté locale. Faire 

redécouvrir aux visiteurs le pourquoi et le comment de 
ces ouvrages est impératif aujourd’hui : il s’agit de 
revêtir de sens ce qui semble l’avoir perdu. 
Chaque été, toutes les églises de France sont invitées à 
ouvrir largement leurs portes durant la nuit. Une image 
forte est ainsi donnée. La lumière qui guide dans la 
nuit, la vision d’une église éclairée de l’intérieur, portes 
grandes ouvertes pour accueillir tous ceux qui 
souhaitent entrer et qui ne l’osent pas en temps 
habituel. La Nuit des églises permet aux communautés 
locales de s’adresser à tous en vivant de sa mission 
d’accueil.
— 

Officier à la vie dissolue et 
scandaleuse, il se convertit 
à Paris. Il se fait moine puis 
ermite à Nazareth et enfin 

au Sahara. Sa vie magnifique a 
suscité de nombreuses familles 
religieuses. "Charles de Foucauld a 
eu une influence notable sur la 
spiritualité du XXe siècle et il reste, 
en ce début du troisième millénaire, 
une référence féconde, une 
invitation à un style de vie 
radicalement évangélique, et cela 
au-delà même de ceux qui 
appartiennent aux différents 
groupements dont sa famille 
spirituelle, nombreuse et diversifiée, 
est formée. Accueillir l'Évangile dans 
toute sa simplicité, évangéliser sans 
vouloir imposer, témoigner de Jésus 
dans le respect des autres 
expériences religieuses, réaffirmer 
le primat de la charité vécue dans 
la fraternité, voilà quelques-uns 
seulement des aspects les plus 
importants d'un précieux héritage 
qui nous incite à faire que notre vie 
consiste, comme celle du 
bienheureux Charles, à 'crier 
l'Évangile sur les toits... [à] crier que 
nous sommes à Jésus'" (homélie de 

la messe de béatification). La vie de 
Charles de Foucauld est marquée 
par la conversion et le désir d'aller 
vers les plus lointains. Il a été 
béatifié en 2005 par Benoît XVI. Il 
voulait que chacun de ceux qui 
l'approchaient le considère comme 
un frère, 'le frère universel'. Il voulait 
'crier l'Évangile par toute sa vie' 
dans un grand respect de la culture 

et de la foi de ceux au milieu 
desquels il vivait. 'Je voudrais être 
assez bon pour qu'on dise : Si tel est 
le serviteur, comment donc est le 
Maître?'.
—

CHARLES DE FOUCAULT BIENTÔT SAINT !

QU’EST-CE QUE LA NUIT DES ÉGLISES ?

Charles de Foucauld : "Crier l'Évangile par 
toute sa vie".

La canonisation du prêtre et ermite français Charles de Foucauld aura lieu le 15 mai 2022 à Rome. Le 
bienheureux, né à Strasbourg le 15 septembre 1858 et mort à Tamanrasset en Algérie le 1er décembre 
1916, s'est vu attribuer un miracle et sera donc canonisé. De Paul VI à François, les souverains pontifes 
ont abordé en diverses occasions son exemple de vie et sa spiritualité. . 

Mon Père,  
Je m'abandonne à toi,  
fais de moi ce qu'il te plaira.  
Quoi que tu fasses de moi,  
je te remercie.  
Je suis prêt à tout, j'accepte tout.  
Pourvu que ta volonté se fasse 
en moi,  
en toutes tes créatures,  
je ne désire rien d'autre,  
mon Dieu.  
Je remets mon âme entre tes 
mains. Je te la donne, mon Dieu,  
avec tout l'amour de mon cœur,  
parce que je t'aime,  
et que ce m'est un besoin 
d'amour de me donner,  
de me remettre entre tes mains  
sans mesure,  
avec une infinie confiance  
car tu es mon Père.  
Charles de Foucauld
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VIE DU DIOCÈSE

« Tous avaient les yeux fixés sur lui ». Sur Jésus bien sûr. 
C’est lui l’envoyé du Père, le Messie que les juifs 
attendaient.
Il est envoyé pour annoncer les bienfaits de Dieu, pour 
consoler, délivrer, guérir, bref pour sauver.
Mais Jésus ne vient pas comme un plombier qui vient 
réparer une fuite et rentre chez lui. Il est consacré, 
consacré par l’onction.
Jésus est consacré c’est-à-dire qu’il se donne tout entier 
à son Père pour faire sa volonté : « Me voici Seigneur, je 
viens faire ta volonté » (Ps39)
Toute sa vie Jésus va faire la volonté de son père. C’est 
ainsi qu’il va se donner à nous : « ceci est mon corps 
livré pour vous » (Lc22, 19) ; c’est ainsi qu’il va remettre 
sa vie entre les mains de son Père : « en tes mains je 
remets mon esprit » (Lc 23, 46).
Les sacrifices de l’ancienne alliance sont caduques car 
Jésus s’offre lui-même en sacrifice. C’est pourquoi on dit 
de Jésus qu’il est le grand prêtre de la nouvelle alliance.
Aujourd’hui Jésus n’est plus là en chair et en os, mais il 
poursuit sa mission à travers son Corps qui est l’Église.
Dans l’Église, il y a les prêtres, qui ont reçu l’onction du 
saint chrême le jour de leur ordination. Un prêtre n’est 
pas Jésus, mais il participe au sacerdoce du Christ. 
Aujourd’hui, en 2022, les prêtres sont envoyés pour 
annoncer la bonne nouvelle, pour guérir, consoler, 
délivrer, réconcilier avec Dieu. C’est pourquoi, dans un 
instant, ils vont renouveler les promesses de leur 
ordination.
Mais il faut aller plus loin, car le sacerdoce ne concerne 
pas que les prêtres. Dans la 2ème lecture, saint Jean 
nous dit : le Christ « a fait de nous un royaume et des 
prêtres ». Et dans la prière de consécration du saint 
chrême que je lirai tout à l’heure, on dit des baptisés 
qu’ils « participent à la fonction prophétique, 
sacerdotale et royale du Christ ».
Ça veut dire que tous les baptisés sont prêtres, plus 
exactement ils participent au sacerdoce du Christ. En 
fait, il y a deux façons de participer au sacerdoce du 
Christ : le sacerdoce ministériel (ceux qui ont été 

ordonnés prêtres) et le sacerdoce commun des fidèles 
(reçu au baptême). Le sacerdoce ministériel est au 
service du sacerdoce commun.
On pourrait se dire : tout ça c’est de la théologie, mais 
en réalité cela rejoint nos vies concrètes. Essayons de 
comprendre comment.
J’ai dit que Jésus est consacré et que cela se manifeste 
par le fait qu’il se donne tout entier.
Un prêtre n’est pas un fonctionnaire, il est appelé à se 
donner tout entier, à se déposséder de lui-même et à 
consacrer sa vie tout entière à sa mission.
Mais nous tous qui sommes baptisés, le jour de notre 
baptême nous avons été consacrés. 
Que cela signifie-t-il ?
Pour répondre, il faut se souvenir que notre vie est un 
don de Dieu. Tout vient de Dieu. La création tout entière 
est un don de Dieu. Mais le but de notre existence, ce 
n’est pas de profiter un max et de disparaitre : c’est de 
vivre en Dieu, de partager la vie même de Dieu, de ne 
faire qu’un avec Dieu !
Oui, ma vie m’a été confiée par Dieu. Et au fond il y a 
deux solutions : soit je me considère propriétaire de ma 
vie, et je perdrai tout ; soit je la considère comme un 
talent à faire fructifier et à remettre entre les mains de 
Dieu. Et alors elle atteindra sa plénitude en Dieu.
Fondamentalement, le péché c’est de se comporter en 
propriétaire de sa vie : « ma vie m’appartient. J’en fais ce 
que je veux et je n’ai de compte à rendre à personne. »
Au contraire, Dieu nous invite à faire de notre vie une 
offrande. « Seigneur tu m’as donné la vie : je veux faire 
fructifier ce don pour toi, en faisant ta volonté et en 
t’offrant ma vie ».
C’est dans ce sens-là que nous sommes tous prêtres : 
parce que nous avons la capacité d’offrir quelque chose 
à Dieu.
Mais que pourrions-nous offrir à Dieu pour être sauvés 
puisque l’auteur de la lettre aux Hébreux nous dit que 
seul le sacrifice du Christ peut nous sauver ?
La réponse se trouve dans l’eucharistie. À chaque 
messe, l’unique sacrifice du Christ est rendu présent. 

Messe chrismale
CATHÉDRALE SAINT-JEAN-BAPTISTE

Homélie de la messe chrismale 2022

mercredi
13 avril 2022 

HOMÉLIE DE LA MESSE CHRISMALE 2022
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VIE DU DIOCÈSE

Jésus s’offre à son Père et se donne à nous en 
nourriture. Ce sacrifice est actualisé grâce au prêtre – 
sans prêtre pas d’eucharistie possible. Mais en tant que 
fidèles baptisés, nous ne sommes pas des spectateurs 
passifs : nous déposons au pied de l’autel nos offrandes, 
ce que nous avons fait de bien pendant la semaine, 
mais aussi nos difficultés, nos épreuves, nos 
souffrances… tout ce qui a été supporté en communion 
avec Jésus. Et plus fondamentalement, nous 
renouvelons l’offrande de nous-mêmes : « Seigneur ma 
vie t’appartient, je veux faire ta volonté ».
Et lorsque, à la fin de la prière eucharistique, le prêtre 
élève la patène et la coupe en disant « Par lui, avec lui 
et en lui, à toi, Dieu le Père tout-puissant, dans l’unité 
du Saint-Esprit, tout honneur et toute gloire, pour les 
siècles des siècles », nous disons le grand « Amen » : 
tous ensemble, par les mains du prêtre, nous offrons au 
Père le sacrifice du Christ. Et nous nous offrons nous-
mêmes.
C’est ainsi que nous sommes un peuple sacerdotal.
Ensuite, si nous sommes prêts (ce ne doit pas être 
automatique), nous allons communier.
Et à la fin de la messe, nous repartons en étant 
renouvelés dans notre capacité à vivre une existence 
eucharistique. C’est-à-dire à la manière de Jésus, en 
nous donnant en nourriture aux autres, en renonçant à 

cette manie parfois obsessionnelle de ne penser qu’à 
nous, pour penser aux autres, pour prendre soin, pour 
partager, pour consoler, guérir, soutenir, encourager bref 
pour aimer.
Vous voyez comme les deux sacerdoces sont importants 
et indissociables. Le sacerdoce ministériel est 
indispensable, car sans l’Eucharistie nos sacrifices ne 
peuvent monter jusqu’en Dieu. Mais ce sacerdoce 
ministériel est ordonné au sacerdoce commun, pour 
que nous devenions tous ensemble un peuple 
sacerdotal qui devient instrument de salut pour le 
monde. Quel mystère !
Un mystère qui s’éclaircit lorsque nous regardons Jésus : 
« tous avaient les yeux fixés sur lui ». « Lui qui nous 
aime », comme dit saint Jean dans la 2e lecture. Il n’y a 
que dans la lumière de l’amour que ce mystère se 
dévoile. Sans l’amour, cette histoire de sacrifice est 
incompréhensible.
« Aujourd’hui s’accomplit ce passage de l’Écriture que 
vous venez d’entendre », dit Jésus. Oui aujourd’hui Jésus 
est là au milieu de nous, et c’est lui qui nous demande :
« M’aimes-tu ? veux-tu faire de ta vie une offrande 
d’amour ? Veux-tu m’offrir ta vie ? »

+ Olivier de Germay
Archevêque de Lyon
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VIE DU DIOCÈSE

LE SYNODE DANS SA PHASE FINALE
Nous entrons dans la phase finale du synode au niveau du diocèse.  
Les contributions sont maintenant clôturées. L’équipe diocésaine remercie chacun  
pour sa contribution. Elle va s’atteler désormais au travail de synthèse. 

750
contributions de groupes 
représentant la 
participation d'environ 
7.500 personnes de notre 
diocèse ont été 
rassemblées. L'intégralité 
de ces remontées 
envoyées par les paroisses, groupes et mouvements 
divers seront lues. C'est maintenant une équipe élargie 
à 25 personnes qui va entrer dans le travail final. Merci 
à ceux d'entre vous qui ont été sollicités et qui ont 
acceptés de rejoindre cette équipe élargie. 
Ce travail va s'effectuer ainsi :
• Du 25 avril au 7 mai :  
7 équipes relisent chacune 1/7e des contributions.
• Le 8 mai :  
Rencontre des équipes, journée de travail collaboratif 
et rédaction de la synthèse diocésaine.
• Du 9 mai au 14 mai :  
Finalisation de la synthèse, travail avec notre évêque.
• 15 mai :  
Mise en ligne et envoi à la Conférence des évêques de 
France de la synthèse diocésaine.
« D'un corpus de plus de 1500 pages, nous devrons en 
rédiger 10… Merci pour votre indulgence ! Nous 
chercherons à honorer vos paroles pour que cette 
synthèse soit la plus fidèle représentation de ce que 
vous avez exprimé. Nous comptons ces prochains jours 
sur votre prière pour que l'Esprit Saint soit partie 
prenante de notre travail de discernement », indique 
l’équipe synodale diocésaine, composée de Solène 
Bouchet, Isabelle Colson, Franck Gacogne, Loïc Michaud, 
Eugénie Paris, Marine de Préneuf, Bénédicte Vuillerme 
et Benoît Vuillerme. 

Jalons proposés par la Conférence  
des évêques de France
Depuis le 17 octobre 2021, l’Église universelle est entrée 
dans la première phase du Synode des évêques sur la 
synodalité, une phase d’écoute au niveau diocésain. 
Pour l’organisation de cette phase diocésaine du 
Synode, il est d’abord fait appel à l’initiative et à 
l’imagination de chaque « Église particulière » 
(diocèse). 

Afin de pouvoir intégrer la consultation de votre Église 
particulière dans la rédaction de la synthèse nationale, 
nous attendons votre synthèse diocésaine pour le  
15 mai 2022 au plus tard à l’adresse suivante : 
synode2023@cef.fr 
En réalisant un discernement à partir des rapports des 
diocèses, l’équipe nationale rédigera ensuite un projet 
de synthèse nationale qui sera présenté lors de la 
réunion pré-synodale de l’Assemblée Plénière des 
évêques des 14 et 15 juin prochains, afin que la 
Conférence des Évêques de France apporte sa 
contribution à la rédaction de l’Instrumentum laboris, 
document de travail, du Secrétariat Général du Synode. 
Inspirés par l’appendice D du Vademecum, le Document 
préparatoire (§26), et la note du Secrétariat du Synode 
nous vous proposons dans cet encadré, quelques pistes 
pour réaliser votre rapport.
—

6 ÉTAPES PROPOSÉES POUR RÉDIGER  
LA SYNTHÈSE DIOCÉSAINE : 
1. Comment s’est déroulé le processus de consultation ? 
(Nombre de participants, diversité des groupes 
investis, étapes, tournants, difficultés, thématiques 
choisies…). 
2. Quelle expérience de la synodalité a été vécue au 
cours dans cette phase préparatoire ? Joies, questions, 
tensions, fruits… 
3. Ce qui ressort de manière significative et diverse 
des comptes-rendus (expériences, témoignages, 
points de vue…), sans oublier les  petites voix   
(aux périphéries, minoritaires…) 
4. Que montrent-ils de la réalité actuelle de la vie 
synodale ? Ombres et lumières, conversions à faire… 
5. En conclusion : Quels ont-été les rêves, les envies et 
les désirs exprimés ? Quels appels de l’Esprit Saint 
sont discernés ? Quelles sont les petits pas déjà faits 
ou à faire ? 
6. En annexe : Pour traduire votre expérience de la 
synodalité, vous pouvez inclure des images, des 
témoignages, citations ou histoires de participants.
— 
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VIE DU DIOCÈSE SPÉCIALE JEUNES

RETOUR SUR LE PÉLÉ DU PUY 2022… TOUJOURS PAS AU PUY !
Dans l’épisode précédent : après 2 ans privés de Puy-en-Velay, les jeunes pèlerins étaient cette 
année bien décidés à retrouver la Cathédrale Notre-Dame. Quand soudain, une terrible tempête de 
neige isola la cité ponote du reste du monde, laissant nos hardis marcheurs dans l'errance...

Heureusement, Dieu était bien décidé à 
accompagner toute cette eau tombée du ciel d’une 
pluie de grâces… et les organisateurs ne se sont pas 
laissés démonter ! En une nuit, tout le monde se 
réorganise et au matin les groupes lyonnais 
proposent des programmes variés au lieu du voyage 
en car, pendant que les pèlerins venus du reste de la 
région sont accueillis à la maison diocésaine pour se 
mettre à l’abri. À 14h, ce sont finalement 600 jeunes 
qui vont réussir à converger vers Fourvière ! 
Tout le monde doit s’adapter mais l’essentiel reste : 
messe avec nos évêques, rencontres, réflexions, 
marche et prière. Ainsi que le thème, souligné 
notamment par la belle surprise d’une lettre du 
cardinal Parolin, avec une bénédiction de la part du 
pape pour tous nos pèlerins : 
« Vous avez choisi comme thème l’invitation que le 
Seigneur Jésus a fait à saint François, dans la petite 
église obscure de Saint-Damien : “Va, rebâtis mon 
Église !”. C’était à Assise, il y a plus de 800 ans. Mais 
cet appel retentit encore dans notre Église. François 
avait 23 ans lorsqu’il a entendu le Seigneur l’appeler, 
et c’est l’âge de plusieurs d’entre vous. Aujourd’hui 
encore, nous avons besoin que les jeunes se mettent 
au pied de la croix pour entendre le Seigneur les 
appeler à bâtir son Église, dans la diversité des 
vocations et des charismes. »  
Lettre complète à retrouver sur peledupuy.fr
Le programme commun se termine par une belle 
veillée : une plongée dans la vie de saint François 
grâce à la troupe Laudato Si' (@troupelaudatosii) 
pour conduire chacun au cœur de cette rencontre 

avec le Christ qui bouleverse toute la vie. 
Merci à tous ceux qui, par leur réactivité et leur 
souplesse, ont été des instruments de Dieu pour ce 
pélé inattendu ! L’année prochaine, en route vers les 
JMJ, on espère bien pouvoir fêter l’Annonciation au 
Puy (si tu as entre 17 et 35 ans, tu peux donc déjà 
réserver les 25 et 26 mars prochains) ! 

Clémence Pasquier
—

Ces prochaines semaines se multiplieront les occasions 
de prier pour les vocations mais aussi de se laisser 
interpeller : neuvaine et journée mondiale de prière 
pour les vocations, dîners à l’archevêché pour les 
jeunes qui se posent la question d’une vocation 
spécifique, marche des vocations à Ars, week-ends de 
discernements, ordinations… n’ayons pas peur de 
demander à Dieu « d’envoyer des ouvriers pour la 
moisson » et d’en parler dans nos paroisses, dans nos 
familles, avec les jeunes !  
« Les vocations naissent dans la prière et de la prière. » 
Pape François.
Plus d’infos sur tous ces rendez-vous (pour les jeunes 
mais pas que !) sur le site jeunescathoslyon.fr 
—

MOI(S) POUR LES VOCATIONS !  
TOUS APPELÉS, TOUS CONCERNÉS ! 
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